
 
 

 
Décembre 2020 

Fêtes de fin damnées 
 

2020. 
En ces temps nébuleux où nous nous contractons, 
à domicile,  
où l’instant présent n’a qu’un souvenir proche et un avenir immédiat, 
en ce moment de flottement planétaire et ralenti, 
sommes-nous aussi impatients ? 
2020, 
l’ancien temps linéaire, production, performance, consommation, 
redevient cyclique, jour, nuit, saison, froid, chaud. 
2020, 
en une année, la bougeotte travailleuse se grippe, 
le système se fige, 
les petits moutons restent à la maison. 
 
2021. 
L’oiseau refait son nid,  
il croit gagner sa liberté en y travaillant, sans sortir,  
rêver des îles qu’il ne parcourt plus,  
des coquillages qui blanchissent au soleil de l’amnésie. 
2021, 
vite,  
remplir la carapace de l’ordinateur avec les images d’un autre temps,  
déjà si lointain,  
celui du plaisir de la plage et de la fraîcheur du soir à la marée montante.  
2021, 
le télétravailleur s’évade, l’écran vient à lui, le télétravailleur rêve. 
Sur la plage abandonnée 
Coquillages et crustacés … 

Luc. 
 



 
 

 

 
 
 
 
 
 

 

 
 

Les songeries du télétravailleur. 


